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C M te députés 
$6**00 du vendredi 2*1 Jatn (meth) 

Le tarif dts douanes 
1 Après «voir reafaM » la Commission du 
***r* cett* aéajpa à i a discueslou générsae du 
tarif de* d o o j H k 

Apre» a a a J H B m <?» colletas* A**ytlpj»-

~ 1le*BBa**7« montré la nécessité d'une 
prsteçpton pour eertaisn da aaa pro-

eeat notamment H rubann»-
Ul», l'mdu»trie das faulx «t 

pluj longtemps dans l'incertitude no-
notre commerce, et notre in* 

a'eat pas p*s*tbt* : sous peina da 
ulue, la révision da tant douanier doit etr* 
otè* ororgenee. comme lea Etats-Uni» nous 

«n ont donné l'exemple. 
V. BeraM n'est partisan ni du libre-échange 

ni du prottstionnisaie : il préconise is «y»tèm* 
intérmlCBeJr* des accords. 

La rea^m* douanier da 18*» manque de «eu-
ptesse. et nous a valu une guêtre de tarifs rui-
h«v» av«o plusieurs pays. 
' U n'en,serait pas de même avec les accorde 
•ni aident au développement des importations, 

orateur conclut que noua devons faire la 
Itique financière de notre politique écono-

PaaJ Benseor, de son côté, reproche au 
projet a» faire trop facilement le sacrifiée de 

grands intérêts comme ceux de la yl-

repréceotanu de celle-ci na pourront 
re la responsablité de voter le pa 

•ux articles que Si le gouvernement a d' 
pila la sienne. 

l a suite du débat a «té renvoyée a mardi 
-gutin. 

"Sétno* tu vendredi 26 juin fio/r) 
Séance I S h. 14 t M. Brissen préside. ' 

La politique générale 
L'ordre du Jour appelle la auite de la dlseus-

»Wsa das interpellations sur la peUUque gé-

— — Un entendant l'autre Jour 
MU Delahaye et Gauthier (de Glagny). J'ai été 
une fois de plus frappé d'étounement. 

Ma surprise venait de la contradiction entre 
la véhémence des critiques apportées contre le 

Eivernement par les hommes que la droite et 
centre envolent ou laissent monter a la tri
as, et les ménagements que la plupart des 

TiiaissMaliuii «ardent envers ce gouvernement 
nu* béasse critiques pour M. 

$11 est vrai que tout dans notre vie publi
que soit corrompu, et que le tait de cette cor
ruption soit l'oeuvre laeessaate du gouverne
ment, on se demande d'où vient qu'il trouve 
eues tous les conservateurs de droite et du 
assers t a s eesnplatsanee, un attachement vérl-
I ss l s ius l WH sa ensuis 

C'est ejws, sans doute. Os aperçoivent dans i s 
" is radical do président du Con-

psrtiel e> taars idées, 
s, on les larves courants d'opl-

ràre*. où les initiatives sont étouffées 
par cent années de centrallsaUen, U ne reste 
jpMw que ridée de le forée. 

Le gosjcesuosBent s'attacha a donner, par la 
réprssslsa de tentes tes esaafesaatïéna, des li
bertés ehex le monde du travail, l'impression 
Hn'U est cette forée. 

Un régime qui ce condamnerait lui-même s 
régime de répression perpétuelle se suicl-

nement actuel 

SI, un Jour, dans In suite de l'évolution poil 
tique «t sociale,1» parti enoieliste est conduit 
a essurer la responeabUtté eeileoUvc du pouvoir, 
ce sera dans des oondmcns bien difOollas de 
celles d'aujourd'hui M nom et avec le concours 
de la classe un trière elle-même. 

Il donnera a'celle-ci tant de libertés, que, 
maîtresse d'elle-même, et travaillant peur elle-
même, elle aura m force morale de prévenir, 
dans la fraction moins édnquée du peuple, tous 
les Incidents viciants. 

Mente aujourd'hui, dans es que las sociar 
listes appellent 1* «oeMté bourgeoise, un gou
vernement mdwijant eut pu le» prévenir, t 
force d'intelligence « jdWprl t de g^nerwHé. 

L*M MMeMBM • • *B*> *Bw9Q**jBB**n*J*s*a\ «Nu f S p V M e M v 
contre elle les défaiUanoea et les erreurs d» la 
bourgeeUle réf ubtsssnat. es sont repris h espé
rer. 

Mais Us as trompent quand ils croient pou
voir rasasnir à en* tes prelétalrce «igrie par tes 
déceptions. 

«tarait: 
La eaneterienque du gouverne» . , 

s'affirme par sa brutalité dans la répression. 
cen laissUêude et se lenteur dans l'œuvre de 
ré forme,* 

H est possible que te monde du travail sB 
taieeé. eesjs le coup du temps, s'effacer le sou
venir etusl dee contradictions sanglantes où 
c'est débattue la pclittqne du gouvernement. 

Les mineurs de Lena ont pu oublier le voyage 
du président du Conseil, brusquement suivi de 
rtnondatlen de Is région par 40 000 soldats et 
des ecnflsss sanglants. 

Les paysans de Narbotm* ont pu perdre In 
inéwoli s dse massacres de leur» frères. 

M. Aldp. — Ils n'ont rien oublié I 
M. Jcsecs. — Mémo t Dravstl, le* ouvriers 

ont oublié les tueries ; mais la meurtrissure 
•demeure profende. 

Les deux partis républicains qui. Jadis, pour-
suivirent la même politique démocratique, sont 

rfne sénralt être question de reprendre la po
litique du • bloc . . aujourd'hui arehahrne et 
ampratienble. et ne répondant plus snx néees-
isités présentes de la lutte. (Appl. t l'extrême 
igtapne. 

Plus «s d'une fois, dans cette législature, j'ai 
tété hante de l'Idée d'agir auprès de mes amis 

' Jien vite'. J'en al été détourné par les bra
isante istfsnuante* du gouvernement contre Is 
•Bonde ouvrier et contre nous. 

A l'heure même où nous menions avec vous 
la bataille de laïcité et portions le poids des 
haines de l'Eglise, c'est le chef même de l'ar-

qui nous flétrissait comme 
ti complices révolutionnaires de Je ns sais 

«née républicaine 
tes complices révolutionnaires 
quel complot soelalo-monarehistc. 

Vous uwlquies. Monsieur le président du 
Conseil, da . i no messe precéo des monarehistes 
et des membres de la C- 0. T.. comme Orlf-
fuslhes. (Tris blenl k l'extrême-gauche.) 

Et, depuis, vous avex poursuivi dans des con
ditions d inégalité et de violence Injuste les em
ployée dee postes. 

Ce matin, dans VAction, M. Lafferre, un des 
tedtcaux les plus ministériels (Rires), écrivait 
asrrt n*e*t pas de fautes irrémissibles se de 
sanctions irrévocables. ri sieniflent ces lignes T 

LaSerrc — Je vous l'expliquerai. 
M. Jaurès. — Que le gouvernement s'explique 

*r- hd prête l'Intention d'alouter de nouvelles 
brutalité*, de nouvelles exéeutiens eux an-

nt. Tarenne. — Des ordre* de révocation 
avalent «té donnés dans les services. 

M. Jauecei — On avait dit que 1 D07 agents 
et 1 t3é sous-agents et ouvriers allaient être 
révoques encore : est-ce vrai ï 

Il a fallu l'intervenftoo de notre collègue 
Berteaux. survie du scrutin rectificatif par le
quel la Chambre aurait pu échapper a l'action 
gouvernementale 'Rir**'. l'article publié par 
mol pour qu'on renoncAt t ce projet. 

Qu'y a-t-il 'le \ rai au fond T le gouverne
ment aenge-t-il à ces mesures supplémentaires 
de violence T 

V. Qemenaean. — Le gouvernement n y 
cenae peu. et Quand eette question a été portée 
devint «al. t l'unanimité il a «té d'avis de n'y 
pas donner cuite. . _ ^ . . . L 

H. laurts. — Vous en avies donc délibéré T 

T4.ra, sous-seerétalre d'Etat aux postes. 
— Je demande a m'exnliquer. 

Le sous sécrétai re d'Etat a été saisi, par les 
chefs do serrlee. dtm certain nombre de pro
positions. 

Je les ai soumises su Conseil des ministres, 
qui m'a chargé de les étudier avec le ministre. 

Mon» éUene disposes a suivre ces proposi-
Uono. le Conseil d»s ministres noue y avait au
torisés, ("ires t lextr»me-gauebe.) 

n n'y a pas Wt eujet ^ rire, mais l'exercice lé-

titime du pouvoir. (Très bien I sur divers 
anesi. 
Dans l'intervalle, en présence de l'attitude du 

•ersonnel de» postiers (Je ne parle pas des 
révoqués, ceux-ci n'ont pas changé), devant 
i'attituae du personnel qui remplit admirable
ment sem devoir, nous avons pensé qu'il n'y 
avait pas lieu de suivre les propositions, et 
Je l'ai proposé. 

Cette décision a été prise bien avant votre 
article. Monsieur Jaurès. (Appl. sur divers 
bancs.) 

M. Jaurès. — ce qui, du moins, est certain, 
r'est que vous svea reculé, non pas en considé
ration du personnel, mais devant le danger 
«ont is vote de la Cnambre avait fait passer le 
souffle sur votre tête. 

M. Vareuse. — Comment «e (ait-il que tous 
les ohefs d» service en merci" temps aient pro
posé les mêmes mesures de répression ? 

N'est-ce pas qu'elles leur avtlont été deman-
l*> par Te sous-secrétaire d'Etat lui-même î 

M. ftlmj— — C'est absolument Inexact. 
M. Jaurès. SI, de cette oeuvre de répres

sion Je passe à j'ouvre sociale et politique du 
gouvernement, qu'y puis-Je trouver T 

Vous m'avez fait voter la loi du repos heb
domadaire par crainte du parti socialiste. 
„Lo rsphat du réseau jaQ l'ouest, qui d t « 

~ l'amorce IsglqM d>sno natlonausaUon Mi
se des chemnis de fer, â \ été qu'un os

ent financiez nécessité p u les embarrui 
'- Compagnie en détresse 

rachat a été opéré dans de telles oendi-

^h^b7. i» i te^^4^éc^oTlS 
conventions avec TOuest et rorfsans qui seuls 

«vent lui donner on valeur, 
(•'impôt sur lé m e n u , cette Jrande eV 

" réforme, va trouver au tonat dér 
violentes M sournoises qui nu 

icr son êcheo» SÊM 
retraites ouvrlerof tuxqueUes la précé

dente Chi aâil lavait trsvallîe, restent euopen-
dues entre fcnmrsUmes eontrtdicnMres. 

Non setnVajjK on ne peut plus « a JrMpIr 
pour la législature actuelle le vote déflprHf, 
mais mente pour le projet si complet dn flnnt, 
la Chambre, humilllt-elle sa volonté propre, 
doit y 

sérabli 
Et pourtant, il «tait bien insuffisant, bien ml-
rable. et 80 % t peine des ouvriers pouvaient 

en pronter à 60 ans et 13 % entre 00 a 65 ans. 
Voyez-vous la redoutable déception que vous 

allez -causer au monde du travail T 
M. le ministre des Finances entend en subor

donner, d'ailleurs, l'application Jusqu'après celle 
de l'Impôt nouveau eur les successions. 

Je crois pouvoir prédire que le gouverne* 
ment sera obligé de prévenir officiellement la 
Chambre qu'elle doit ajourner à plusieurs an
nées ce projet. 

Qu-ant au statut des fonctionnaires, vous te 
coupez en tranchas, en compartiments, où vous 
divises le monde du travail; 11 est Pi net, ni 
franc, \V ne saurait donc avoir de suites. 

Où est le bilan social ds la Chambre dans ces 
conditions T 

La législature qui est derrière nous n'est 
qu'un désert de sable. 

La faute en «st t la majorité divisée, mais 
aussi au gouvernement qui n'a su poursuivre 
qu'une ouvre de répression. 

n ne suffit pas, pour faire des lois, de faire 
des mots, il ne suffit pas que l'esprit voltigeant 
et sautillant du président du Conseil (Rires). 
vienne se poser au bord d'une réforme comme 
un moineau au bord d'un Jplt. (Nouveaux rires.) 

Après une suspension de séance d'un quart 
d'heure. M. Jaurès reprend son discours-

Le président du Conseil nous demande : 
« Que feries-vous à notre place T » 

Les socialistes n'ent point a envisager, même 
par hypothèse, ce qu'il conviendrait de faire 
pour, assurer l'ordre dans une société qui, 
d'après eux, est génératrice,de désordre, parce 
qu'elle est inique. (Appl • l'extr*«e-e»u*ha.)' 

Le* prolétaires n'ont peint h svoir ds recon
naissance envers une société à qui Ils ont donné 

esquiver 1a ques-

- Sétnoe du vendredi 26 juin 
*«£sfcr**ï*. <«*. 

L'a séance est ouverte à' 3 h. «3 psf M» Aa-
teain Dubeet. 

La proposition de M. Emile R.y sur l'assis
tance aux enfants des familles indlgottes est 
prise en considération. 

Le projet fixant le taux de la taxe dp fabri
cation sur les alcools d'origine industrielle 
pour 1910 est voté. 

„ La discussion sur les crédits supplémentai
res est reprise. 

M. atonie insiste pour que le gouvernement 
accepte d'instituer un grand débat sur la ma
rine devant le Sénat. 

Il signais ensuite l'importance des progrès 
réalisés par notre marine dans lea tirs navale. 

plus qu'Us n'en ont reçu. 
Néanmoins, Je ne veux point es 

lion par cette réponse générale 

On n'exploUsm point contre la République 
même l'échec dee réformes qui leur est si dou
loureux : raéstotre d'un siècle, do 17» . de IfM. 
ds 1*46 à l f v i ï «a panent par Tes épreuves épreuves 

qu'il n'y 

_ est 
Pér

ou 

comme oeile du' boeJangyme, M - . . -»--. 

* Mais c'estlebsee grave que lé dieerédlt o» 
tombé le régime parlementaire, et même te 9 
1 casent. (Hsuvssnsnts divers.) . 

Nous ovons si bien fait, que nous avons lad 
autant 4e mal à nos successeurs qu'à nous-
mêmes. (Rires.) 

s le dis point pour pousser une plainte 
soutenu t» gou-

>Tut-

ie le 6*s point pour pousser 
le gouvernement, 

i la majorité, pour avoir sou1 
contre 

Maie _. 
vernement, est beaucoup plue 
a-*"*» uwms.) 
T 5 S «ertetoos.» 

qus 

sidonTdu'< maeil tfssTpls discrédlW.'paroê 
qull st toujours le même, toujours incohérent 
et eoatradieteire, (Nouveeux riree.) 

Le* parti* qvi suivent malgré tous les gou-
vernentents et Me majorités qui s'abandonnent 
trouvent leur châtiment dans la perte du pres
tige de* institutions mêmes eur lesquelles ils 

sst vrai, l'assaut est donné par des 
éléments multiples st obéissent fc dss mobiles 
divers. 

Mais demandons-nous ce qui arriverait an 
cas d'une grande crise intérieure, aveo un pro
létariat hostile, une bourgeoisie troublée, tac-
pensée générais se séparant aveo une affecta
tion d'indifférence et une sorte de dédain In
solent, de U représentation légale. 

Je no suis pas dupe des rivalités de vanité, 
de snobisme, de ces oppositions de théâtre en
tre le Parlement et la littérature. 

Néanmoins, on ns peu méeonnaftre que le 
eontao se fait de plus en plue rare entre le 
Parlement et le monde du travail. 

Qui dono oserait dire que totales ta* souroes 
inspiration en sont pas violées ehes un peu
ple, quandi 1 n'y a plu* harmonie entre lui et 
ceux en qui s'incarne *a vie nationale t (Appl. 
en sens divers.) 

N'y a-t-il pas sujet d'inquiétude pour ceux 
qui se soucient de l'intérêt du pats, dan* lé 
forme étrange qui règle notre système éleco-
ral T 

Que d'efforts perdus, que d'espérances dé
çues, et n'y a-t-il pas tout à faire pour rendre 
au pays l'action, le goût de l'action qui élève 
et qui sauve f 

Une lutte énergique s'est engagée, 11 faut le 
dire, contre oe double fléau, l'Ignorance et l'al
coolisme : 11 faut la développer, pour sauver t 
sa racine même la réserve de vie du travail
leur. 

Partout s'ébauchent imparfaits mais réels, 
des essais d'organisation municipale eu natio
nale de services publies. 

Ici, c'est la commune maltresse du domaine 
industriel ; ailleurs, l'Etat mettre des voies 
ferrées ; autre part, l'association entre l'Etat 
ou la commune et les capitaux Industriels. 

Les transformations atteignent les Institutions 
qu'on y eût cru le moins condamnées : chez 
nés, par exemple, le service militaire de deux 
ans nous achemine fatalement "à l'organisation 
des milices. (Mouvement* prolongés.) 

La Suisse a eu doner aux siennes une orga
nisation technique si forte, que le grand éta*-
major général allemand a dû en reconnaître 
là puissance. 

En Belgique, en Angleterre, partout où le ser
vice obligatoire n'sxiste pss, le mouvement 
s opère dans le même sens. 

Ce «Ut jaanqueanx hommes, aux partis, aux 
assooiaUOnfl aux démocraties désireuses du pro
grès, c* n'est point un jp^irammo d* référât**. 

Mal* aucune n'aoraft réussi si elle n avait 
surgi du fond même du prolétariat. 

Cest, en Allemagne, Bismarck déclarant que, 
sans la pression des socialistes, Il n'aurait ja
mais mis en train les réforme* sociales. 

C'est aujourd'hui, en Angleterre, le chance
lier de l'Echiquier déclarant que l'ImpOt nou
veau sur la propriété foncière est une onrvre 
socialiste. , , , 

Je suis heureux de voir un grand journal 
français qualifier ce projet de communiste I 

Je vois la l'accord entre la bourgeoisie Inter
national-* qoi ici prétend combattre les doc
trines internationalistes. (Appl. a l'extrême-
8*La suite du débat, d'accord avec l'orateur, est 
renvoyée t vendredi. 

L'ENQUETE SUR LA MARUfE 

V Deloassé. — Au nom de la Commission 
d'enquête sur la marine, je demande k la 
Chambre de fixer à Jeudi la discussion de son 
rapport. ' _ • _ _ . 

M. Ch. Benolst. — La Chambre ne peut «e 
séparer avant d'aborder le débat »ur la ré
forme électorale, qui est t la base de toute 
réforme. 

220 députés ont signé un projet de résolu
tion en ce sens. 

Le président du Conseil me fait un signe 
d'assentiment. 

K. Clemenceau. — Je désire d'abord la dis-

de ta d'en-cusslon du rapport 
quête de la marine. 

X, Ch. Benolst. — Le rôle du gou-
net pas de dire : « Je désire », mais d*< 
sa responsabilité. 

M. Ccnstans- — Pendant que vous 7 «tes, 
demande*) lui donc de réclamer, coma* O a'y 
est engagé, la mise a l'ordre du jour «u Sénat 
la discussion sur le seoret et la liberté du vote. 
(Appl. sur divers banos.) 

• , * m * l e T é e s - I a proposition de M. Deloassé 

On met h la suite la discussion des pétitions 
la «oppression de* porta de Rochotort et 

Échos L du]Sénat 
BLECTIO» DE LA COMMISSION BEI B00A1CES 

Les bureaux du Sénat ont procédé cette 
après-midi k l'élection des ?7 membres ds le 
Commission des douanes. 

Ont été élus : MM. Noël, Saillard, Waddlng-
ton, Soulfort, César Ruval, Fougsirol. OenMliez, 
Couyba, Lourtles, Potté. Albert Oérard, Cata
logue, Gomot, Viger. Trouillot, Méllne, Oetren, 
Courrégelongue, Maxime Lecomte, Ermant, Au-
brv, Tturon, Borne, Caxeneuvt, BrUton, Mi ' 
cifrawt, Vtiut. 

Ces six derniers nouveeux élus remplacent 
MM. Renaudat, Sébune, Paul Rouvier, d^unay, 
Portier et Boucher. 

D'une façon générale on a émis dans ton* 
les bureaux l'opinion que la proteotion de notre 
marché devant être assurée sans menace pour 
l'étranger et que les traités de commerce «ont 
la meilleure manière de régler les questions 
douanières. 

Dans plusieurs bureaux on a formulé beau
coup de réserves sur l'oeuvre accomplie par 1* 
Commission des douanes de I* Chambre et 
exprimé l'avis que des retouches partielle* 
échlonnées de nos tarifs serviraient plus effi
cacement les Intérêts du pays qu'un remanie
ment général ; les candidats qui ont pris la pa-
rôle e* sont généralement prononcés en faveur 
du maintien du tarif minimum et du tarif 
maximum. 

LA «WlATtE 
MB TBATAILLEBBB DBS CBEKIBS M H l 

M. Aimond vient de mire dajtrlbuer un 
" que le* agents dss 

Le Vatican et r A. G. J. R 
S. Em. le cardinal M*rry de) Val écrit h 

M. Gerller, nouveau président de l'A. C. J. F. .; 

Monsieur, 
Appelé avec tant de confiance à «uccé-

der a M. Lerolle dan* l'imaortanto charge 
de préajdent géûéral de l'AaaociaUOai ca
tholique de la Jeunesse frasealt». vou* 
avex \ ou lu qu» votr* premier «nie fût 

dévouenaant 4 

er ne pourront être afflué* «us: laisses d* re
traites que deux en* après avoir pa**é devant 
Je ConaolT de révision. 

On annonce que le gouvernement acceptera 
«n séance la reparution de* agent* de che
mins de fer en trois catégories, au point de 
va* dé l'âgs des retrait**. 

4« Mécanicien* et chauffeurs, retraite* h 
M ans ; 

t* Tous les autres agent* actif*, y oemprJ* 
Iss ouvriers retraité* T 65 ans ; 

S* Employés d* bureaux n'ayant pa* appar
tenu pendant quinze ene au service actif, re
traités k 60 ane. 

M. LlnUlhao congé h demander qu'en outre 
l'ftge de la retraite «oit abaissé, en faveur des 
employé* d* bus*—, dHsa an pour chaque 
période do trois années paseée dans le servie* 
M a 
immPELLATioir sua L'APPAEBS REBABB 

M. Goujon, aéneteur de la Selne-înférieure, 
vient d'aviser M. Aristide Briand, minletre de 
la Justice, de eon Intention de l'interpeller sur 
le* Incidents auxquels ont donné u*u le* dé
bats de l'affaire Renard devant la Cour d'a*-
slses 4* Versailles. 

{• sincèrp *t «liai attachemeai Ojâ* vous 
vei tenu k lui affirmer en cette circons

tance. 
Vos sentiments de foi, voire profond dé

vouement à l'Eglise et k la cause catho
lique, unis aux qualités qui vous dist in
guent et k l'ardeur de vos Jeun** années 
sont un heureux gage, pour 1* Souverain 
Pontife, que vou* remplirez dignement, 
avec l'aide de Dieu, le mandat que l'As
sociation de la Jeunesse française vous a 
confié. 

Votre fidélité enfin k la devise «t au pro
gramme de vos devanciers, particulière
ment de votre digne prédécesseur, le bien
veillant appui do l'autorité ecclésiastique 
et de l'aumônier général vous assureront 
la direction ferme et franchement catho
lique de la Jeunesse française. 

C'est dans ces sentiments et dan* cet 
espoir quo le Saint-Pore vou* envoie- de 
tout cœur, comme gage de sa bienveillance 
et des ptu* précieuses faveurs divine», la 
bénédiolion apostolique k vou*, Monsieur 
le Président, ainsi qu'à tous les' membre* 
de l'Association. 

l'uni* mes sincères félicitations, et je 
suis heureux dé profiter de cette circons
tance, pour vous offrir. Monsieur, l'ex
pression de m*s sentiment* distinguo*. 

Card. MBRRY D I X VAL. 

En même temps 9. Em. le cardinal secrétaire 
l'Etat éertt t Jean LeroOlo, président sortant : 

Oe Vatioan, 18 juin 1098. 
3tu terme de votre mandat de préaident 

général de l'Aesociation catholique de la 
Jeunesse française, vous avea bien voulu 
témoigner encore votre entier dévouement 
k l'Eglise et au Saint-Siège. 

Sensible a «* filial hommage» Sa Sain
teté vou* exprime, ea cette circonstance, 
«es vifs remerciements et «es félicitation* 
pour le zèle éolairé avec lequel vous avez 
Accompli, avec l'aide de Dieu et le bien
veillant appui de l'autorité ecclésiastique, 
le mandat que l'Awociation de 1* Jeunesse 
française voue avait confié d'une voix una-énune. 
" Le sincère, entier dévouement k ifegilse 

et k la cause oatbolique, le vif intérêt que 
vous avex sans oe»»* témoigné k l'Associa
tion à laquelle voua ave* consacré tous vos 
talents, durant les cinq année* de votre 
mandat, «ont aujourd'hui votre plu* bat 
éloge et votre précieuse récompense. 

Aussi le Souverain-Pontife a-t-i l l ' es 
poir que vou* continuerez k apporter un 
«ipeère dévouement pour eette belle o u 
vre et que vous aidfres, de vos conseil», 
celui qui, ayant été appelé b vous succé
der, saura marcher sur vos trace*. 

Cftst aveo .effusion de cœur due Sa Sain
teté vous envoie la bénédletion apestoH-
que, comme gaga ds sa paternelle bien
veillance. 

Je sa i s heureux d'être l'Interprète des 
sentiment* du SsinUPère b votre égard, et 
je profite de cette circonstance pour voué 
offrir l'expression de ma haute considéra
t ion. 

R. eard. MBRRY BBL V A L . 
' 1 m» » —« 

One lettre de E Maurice Barres 
IL Maurice Barra* a adressé ht lettre 

suivante k M. Doumergue : 
Paris, le M Juta INS. 

Monsieur le ministre, 
Voulez vous me permettre ds vous donner un 

renseignement T Vpus me trompiez et sans 1* 
vouloir, vous trôna pie* la Oumbre, lundi der
nier en m Interrompant peur me dire on' « 11 
n'y * aucun lyoée ou collège qui porte le nom 
de Pragonard >. Ce collège existe k Orasse. Il a 
même pour parrain M. Is présidant de la Répu
blique. 

J'ai retrouvé les termes de r allocution que 
M. Panières a prononcée sur les lieux lor* d* 
son voyage d'avril 1P0S. « Monsieur le maire, 
a-t-il dit. vous me demande» rauterisatlen ds 
donner le nom d* Pragonard k c* collège- J* n* 
sat* si j'ai le droit d* vou* donner cette auto
risation, mais Je vous l'accorde quand même.. 
Vou* réclames ce grand citoyen pour vous, js 1* 
réclame, mol, pour la Franee. Je bois., a la 
grande mémoire de Fraxonard. • 

Tandis que vous médite* ees paroles. Mon
sieur le ministre, laisses-moi vous répéter ces» 
bien 11 est révélateur de votre Irréflexion, le 
choix que voua faites d'un Pragonard pour l'un 
de vos collège*. Ce n'est qu'un détail, mais bien 
significatif. Autrefois, on appelait un collège 
« Rollin ». Nos pères ont connu le lycée Des
cartes. Tout homme sensé vous volt aveo stu
peur placer aujourd'hui l'un de vos collèges 
sou* le souvenir de ce grand artiste libertin 
qu-e fut Pragonard. Vraiment, ce grand artiste 
de boudoir, ce peintre de YAb$emi de» ptrti 
et mèrei mise à profU. du Verroti, du Baiser 
à la dérobée, de rgtcarpolett* ; le décorateur 
des boudoirs de Mme du Barry et de la Oul-
mard. le gentil et licencieux Prago. semblait 
l'homme le plus mal désigné pour fournir un 
nom de baptême k un lyoée, s'il n'y avait pas 
des poètes de déoadence comme l'admirable et 
dangereux Baudelaire, dont on reste stupéfait 
que vous ayez pu donner le nom k un groupe 
scolaire. 

Sans doute, ce ns sont lk que des détails, mais 
révélateurs du désordre où s'agitent nos diri
geants, comme c'est encore un antre détail ré
vélateur de ce désordre qu'un ministre puisse 
supprimer les petites difficultés d'une discus
sion parlementaire en niant purement et simple
ment un fait. 

Veuilles m'excuser. Monsieur le ministre, de 
ces observations nécessaires et recevoir l'ex
pression de mes sentiments les plu* distingués. 

MAcaicz BAKRIS. 

Les orages 
Nord. — Une série d'orages a éclaté oe» 

Jours-ci sur la région, causant en maints en
droits de» dégâts matériels. 

Hier soir, au cours d'un de ces orages, la 
foudre est tombée sur trot» briqueUer» qut 
étaient abrités contre un four. Un fut tué sur 
le coup, le second fut ramené k la vie après des 
soins énergiques, le troisième est paralysé du 
côté droit. 

Seine-Inférieure. — Un orage très violent s'est 
promené dans la Selne-Inférïeura et a dévasté 
les cultures et tué un grand nombre de têtes da 
bétail. 

Mayenne. — Depuis quelques Jours, le» ora
ges font furie dans la Mayenne. Le» récolte» 
sont sérieusement endommagées, çà et lk des 
gréions ont brisé les vitres. Entre autres, le» 
cantons de Mavenne. Lassav, Meslay, Sainte-
Suzanne ont été "fort épreuves. 

Finistère. — On télégraphie de Morlaix : 
L'épouvantable tempête d'hier a démoli deux 

mètres de la cîme du clocher en construction 
de Henvle, au moment ou la cérémonie d'ins
tallation venait d'être terminée. 

Seuls, deux ouvriers maçons se trouvant sur 
les échafaudages ont été peu gravement bles
sés. , 

Les dégûu matériels causés i la toiture et k 
la nef do l'église sont élevés. . 

WlffVEB. -P. far*** de la Charité et dé l'Ins-
trucUon chrétssnaa, A Fonaebainbault. 

NORD. — Pillas de la Croix, k Rumegies, 
place de l'Eglise ; Soeur» de l'Enfant Jésus, k 

ri nui récent, hameau d» Trlen; Soeurs de 
ta Compassion, k jpVesnes. 

ORNE. — 

amav.it. 
de la Providence, m Mer-

— Saurs de Salnt-JosepR 
• VoHoreville ; Serof* de 

~a»teur, k èhamaJl**** ; 
ennes, k Qennont-Fer-

et de la Sainte-Vierge, 

« ^ . a M o h » ? 1 
des Eoolea-ohré-
Prèree des Ecoles 

d e r f n -
SSint-

iph, 
k Oustjux: Sœur» de 3aiîrt-Jo*ep_n, à Messimy ; 
Sœurs Trlnltalres. 
Somrs de Saint-Charles, à g*Jat-Oermala-a»-
Mont-d'Or. 

SAONE-ET-LOIRE. — Sœurs du Saint-Sacre
ment, k Satm-Laurene-co-Brioansis ; Saur* du 
Satnt-Saoreraeat, b Taacen. 

de la Charité de SainVVmcent de Pau? a 
terau, rue de* Possés ; Pille» de la Charité de 
Saint-Vincent de Paul k Fontainebleau, rue 
Saint-Honoré : Filles de la Charité de Selnt-
Vinoent d» Paul, k Coulommiers. rue Patres ; 

" a Fontainebleau, 
Int-Joseph de 
euville. 

VENDEE. —• U ruinons de Jésus, aux Sables-
d'Olonne. 

VIENNE. — Filles d* la Croix, dites de Saint-
André, à Moussao ; Sœurs de Sainte-Pmlomène, 
k Antigny ; Sœurs de la Charité du Sacré-Cœur 
de Jésus, k La Ferrlère-Airoux. 

ALGER. — Frères dss Ecoles chrétienne*, * 
Alger, place Saint-Augustin. f. 

Vincent ae faut, a ueuiommiers, 1 

duny, k Fcn»iae*)l*au, rue d* Ne< 

LES FÊTES DE JE1IIE O ' i H 
A DCi>fREMrV 

Tnimàmê jtm*i» 
De» 8 Heure* du matin, le* train* 

amènent de tous cotés des milliers de 
Malgré le mauvais temps, le progran 
rempli. B. Em. le cardinal Luçon. entouré de 
NN. 93. les évéques d'Orléans, de Chartres, 
Langre*. Saint-arieue. Chalons, Altmaye» et de 
Mât Chapelier, préside la procession qui a* dé
roule de la maison des chapelains k la basi
lique. Mgr révoque de SalRMDM assiste a ht 
m***« qui «* chante *ur 1' 
air, tandis que la messe 
Mgr Sevin, a lieu -aVTi 

part aoftté de Mar Hersober L'éve-
„ r e * montre dan* Jeanne d'Arc au 

eu dé* temps troublé» que nous traversons, 

l «v?^^ i l i ^w^^ 
Le »mr, k ï h. 1 / l , procès*!»* «s . 

Netra^etgnav d'accorder 1* gndileen m 
lades venus pour implorer Jeanne d'Arc. 

Le coup d'œil est magnifique, au moment oh 

& 1 f f K % S S S m êTum-orî 
et le* eoulèurs de* banalèree- déployés». Le* 
trompettes sopaant aux champs, le* Adèle* a* 
relèvent en poussant, après Itgr ds Salnt-Plé, 

>le acclamation : »VnAV*r«cs« ttdmt 

' Prêtr© dliftuné 
M. le curé de La Meauffe, injurié e t 

diffamé par le Gart normand et par le 
Journal m Saint-Lo, a poursuivi ces deux 
Journaux, qui ont été condamné*, chacun, 
à 25 francs d'amende, k 80 franc* de dom
mages-intérêts et aux dépens. 

Un singulier éductteor talque 
^n Hiute-Siwie 

La conduite singulière du jeune insti
tuteur F. Degaud, qui tint k Oereler 
(Haute-Savoie) dee propos antireligieux 
aux élève*, continu* k soulever des inci
dents. 

De nombreux pères de famille sont dé
cidés k agir «nergiquement auprès des 
autorité» compétentes. 

^^fSSa\\\Va\\k\WAVaW^ 
L'Assemblée générale de l'Association des 

Etudiants de l'Institut catholique de Paris 
vient d* se réunir pour l'élection de son 
nouveau président 

Cest M. Charles Flory qui est désigné 
pour succéder à M. Maurice de Gailoard-
Bancel, qui, pendant quatre années, exerça 
'son mandat avec un dévouement e t Une 
intelligence si appréciés. 

No» meilleures félicitations à «on sym
pathique successeur. 

Fermeture d'écoles 
Le Journal officiel publie un décret or

donnant la fermeture a la date du i " Sep
tembre prochain des écoles dont rénumé
ration suit : • 

ALLIER. — Frères des Ecoles chrétiennes, k 
Moulins, rue de Paris; Filles de la Charité de 
Salnt-VIneent de Paul, k Moulins, ru» de VII-
Urs; Pilles de la Charité de Salnt-VIneent de 
Paul, k Montoldre (hospice de Clayette). • 

ALPBS-MARITÎMES. — Sœur» d» Selnt-ltJO-
mas de Villeneuve, k Orasse, rue Tracas tel; 
Sœur» de Sainte-Marthe, k Orasse, maison-mère. 

AVBYRON. — Frères de» Berne» chrétl*•*»». 
a Rodez, rue Sarrus; Sœurs de Saint-Josetph, k 
Louplao: Sœurs du Saint-Cœur de M*sfie, k 
NanSeac. 

BOL'CHES-DU-RHONE. — Prère» des Eonle» 
chrétiennes, k Marseille, 47, boulevard Satnt-
Chprl»». 

CALVADOS- — Sœurs du Sacré-Ootur de Jé
sus, k Honfleur, rue Pestel ; Sœurs du Bon-SsW-
v»ur. k Caen, rue Canonnière; Sœurs de Notr*-
Dame de Charité, k La DéUvrande. 

CHARENTE. — Filles de la Croix, k BouêxÇ 
Filles de la Sagesse, k Confolens. 

GIRONDE. — Sœur» de Saint-Joseph, k Ma
cères ; Sœurs du Bon Pasteur, k Salnl-Brice. 

INDRE. — Sœur» de la Charité, k Neuvy-
Baint-Sépulere. 

LOIRE-INFERIElîRE. — Sœurs de l'Instruc
tion chrétienne, k Besné ; Sœurs de l'Instruc
tion chrétienne, k Pont-Saint-Martin ; Sœurs de 
l'Instruction chrétienne, i Saint-Julien-de-Con-
celles ; Sœurs de l'Instruction chrétienne, k 
Balnt-Sulpice-des-Landes. 

MAINE-ET-LOIRE. — Filles de le Sagesse, 
k Sainte-Oemmes-d'Andlgné. 

MANCHE. — Sœurs des écoles chréUsnnes de 
1a Miséricorde, k Canlsy. 

MEUSE. — Sœurs de Sainte-Marthe, au Bou
chon. 

MORBIHAN. — Filles de la Charité de Saint-
Vincent de Paul, k Henncbont ; Filles de la 
Charité' de Saint-Vincent de Paul, k Kerbars-
•n-Sarieau. 

une triple 1 
d'Arc, priât a#**> «eu» / 

A signaler la parti* musicale, tort 
exécutée. Le mlHn, le* enorale* *éi 
nal. Mirecourt et Remlremont. sous la 
traie dlrottion d» MM. le* abbé* 
Mlnod exécutent la me**« de* 
Oounod. Mal* le plu* beau mnrnssa fat _ 
contredit YÂve Maria, Autou saaarce d« xv* siè
cle, en style palestinien, d'une grande élévation 
dan* «a simplicité émouvante. Le matin et le 
Mxr'dMï nt^.'ên'^nonnoufTé^îèanne^Are'î 
est «hanté par la féal*. A noter que ta pronon-
clatton latin* de» chants Utusgtque* e* tait è ta 
romom*. La fanfare d'Eptnal •Te»t «a^Oement fait 

Ce» trol* Jours de fête, les deux premier*, 

ront les hens.qul attsenalent dejkDomremjr aux 
diocèse* d* Bejm* et de Cambrai, et k la Fr*nce 
tout entière. De ton* «été*, plu» que ,J*OMt*. 
on viendra Invoquer Jeanne d'Are dan» I l pente 
église de son baptême, et dans le rlehe **te-
tuaire du Bois-Ch»*nu. 

A AUCH 
L'ouveerure du briduum solennel de Jeanne 

d'Are précédé par de* réunion* d ewvre» «eus 

vono^df T e i i r c a S A , a î c a n a V 5 
M. l'abbé DesbaraU. sur ropportqnaé do la 

d* Leetoare, d» M. Roger Dejgaet. de M. Cero-
•ajna*. d'Aublet, d* M. Bonnet, de 

•00 prêtres ou l*lqu< 
Aprèt dmer, séance 

, lTy»ojr, , 'k 8 heures k U cathédrale, 
par le P. Coubé. 

A NIMES 

Nîmes, méTvcilWuseuient 
l'honneur do Jeaoa» d'Are, 
aidait. A la messe, M. le « • 
non?» le panéprrtque. La mal 
via aaq gareon». 1 après-midi _ 
qu'exhorta M. l'arcbipKtre MtebeL Le . 
des fêtes fut complet Les élèves du collège de 
rAseompUon formaient le matin une euperbe 
haie d'honneur. 

Les sourds-muets et le* aveugle» de PolUers 
ont tenu k s'associer aux fstee nationale* en 
l'honneur de la Blenheurenee. La cérémonie de 
la Première Communion, célébrée hier Jeudi, a 
été clôturée par la bénédiction d'une belle sta
tue de la Pucelle, un sermon donné par le 
svmpathique chanoine Rosière, l'hymne b 
l'étendard et uneémouvante cantate de laTom-
belle exécutés aveo brio par les Jeunes 
aveugles. 

AU MAROC 
Un euooèt de ia mehêll* 

Tanger, 24 juin. — Fez, *1 iuln. — TJn en
gagement a eu lieu k Bouohla-el-Houari. à 
15 kilomètres au sud de Fez, entre las 
nègrs du rogui et Sald Bagdad i, comman
dant la mehli la du sultan. 

Bagdadi a repoussé l'ennemi. La nou
velle de la victoire a produit, k Pas, une 
satiafaction générale. 

La situation rette teujoan gnve 
Suivant une autre dépèche de Fez, le* 

troupe* d* Bou-Hamara sont descendues 
peu après le lever da Jour dan* la vallsj* a* 
l'oued Sébou, k environ trois kilomètres de 
la ville, brûlant tous les villages, les fer
mes et les récoltes, dont la plupart appar
tiennent aux habitant* de F e c Le district 
est complètement dévasté. 

IA» forces du sultan, qui sont restées 
campées presque sous les murs de la ville, 
se sont d abord avancées, mais, après avoir 
tiré quelque* eoups de feu, elles ont appa
remment préféré rester comme spectatrice* 
de l'immense destruction qui s'opérait sous 
leurs yeux. 

Il 7 a probablemnt quelques blessés, mais 
l e s détail* manquent. 

L* prix du froment k Fez s'est élevé de 
ICO % pendant ces deux derniers jours. La 
sAtuation est certainement grave. 

La n o u v ' i e de Ip réconciliation survenue 
entre le sultan et ses v h i n était préma
turée ; l'attitude de Moulay-Hafld n'a pas 
changé. 

Las légations envoient en toute nate k 
Fez des courriers porteurs d'instructions 
aux consuls, leur disant de prendre toute» 
les mesures nécessaires pour la protection 
de leu/s ressortissants. 

On dit que le -consul de Franee k Fez 
* ordonné k tous les sujets français s Fez 
de Baguer la cota. , " 

«>AWW.»lOTU©f i 

Otiottuce de Mgr rarcteiepe 

la r^YMiflUtalée'^Pèierii de Mariée 
La Semêtnt raHgUutf 4* Pari* publia 

—ace suivant* «antre une pobUca-. 
n'a Jatati* eu rien de commun tien 

avec fe Peter»*» de la Maison de la Bonna< 
Press*. 

. Vol 
Vu le* M 

tltulée : jT/Mier»* de . 
notre dtooès», k AUO 
Juin ItVÏi 

• • t 
^Nou» oros*rlven» la revu* Intitulée le Pile* 
«« de *ori*/et now* «a mt*rdisons la lecture 

^boané 1 1W* sous netr* «ring, le sceau dq1 
n ? L * r P M *f J* con'r»-*aiBg du Mcrétaire *i 
notre Cospell de vigilance doctrinale, le St Julaj 

^S t LÊe^-Anoaaaa, M 
( archevêque de Partsl 

_ -'Par mandamapt 4e t a Grandeur, - " 
O. RouAKn-Ooaaxuit. Baanêkv honore**, 

Echos î^îi^eiix^ 
Pour let tlnlttrésdu •i/d/'T 

NN. 83. Rouard. «véque de Nant**, ot ltoreli*T7 
év«que de âalnt-Brieoo. font appel k la *«ri*S 
Midi «U0*69»11»» « faveur cfis *lni*tr«rdal 

«sVgr/flEitd à Pontohite&u _ 

slerln» MUS la conshn» de< 
*VJJefJ• N * 2 * , i * k»B»H*hoT 

WOS â M I 8 OB**UMT*t 
-*j» itstrs. M i n , rasxra 

t ta att 1 ait, «s*** *a*f' 

pieusement 

. . fusTalSen de JaUBon«?Pres»*. 
MU* Eulalie Montfoumy, SB ans. k Orteourt 

(AlSne). — M. Lacallle, curé, de Dalnvllle-aux-
feeqne, 50 ane. — JSsn* Oetuéen. *6 an», •> 
Lamhézellec (Finistère). — Mme P. Ewawut. 
71 aaa, k Nantes. — " 

d**«lci*r*retr«lté* ' 

LA « E T E BSB UffCBITB MaBiTME*' 

ta nàautn de la Marine à Martin* J 
M*ra*01*, 25 Juin. — M. Alfred Picard, mU-

^ A t ^ ^ ^ o a ^ e s l m e t # Û 
M. le e*aa**j*a»at* «e i - «I**** Duprey Le' 
Manaoi*. est arrivé c* rnap*} en gare 4 * Jatrt 
•eflle, venant direeteaaaatde R r S T ) 

Dès son arrivée k la préfecture, M. Alfred, 
Fssssst, nanaar* d* ta Mars**, « en «ne conver
sation aveo le préfet et M. Pensmat. »ÉmJMI 
trateur en chef de la marine, sur les différend* 
existant entre les Compagnies.de navigation ?» 
le* inscrit* martume» et ayant «mené la grève 

SyndfcarinameUlal» de Varmement. C*tt»«atre-

vu** * 
un échange de 

le Brève, *or le* 

Cette *pt*»-nuaxta mînlf&e entendra k h» 
préfecture le* dllégaa* de* m*crits ma*jUrnes. 

Mar*aUl«, 25 Juin, — Ce malin, divers q u 
ints e» sent produits *nr les ««ai* k l'arrivée 

du paquebot Bwpèar-l»errlrr, dé retour d^Aige-
dent» e* eont ji^dults *nr le* quais k l'arrivée 

La Oempegat* •ransetteouque ayant décidé 
- parti* 4* l'équipage de ce pa-
du Mhtc dr-9ra*îan*e en partance 

équipage entier débarqua. De» uis-
Usuu se présentèrent aussitôt pour 

eurent consalssanee de ees faits, 
s* masser uni aux abords du m e -
peur r*»*pécher de partir «t Ils 

' BmtU ancré k «osé da 
central, arriva soi 

~ S cyen*t«S et 

'el&sUJmM 
ilayèrent le* quais. 

* -devant *» commis-/ 

. forent opérée*, i 
Lee geuuaimee firent dégager 1« eommfeearitl 
et un eervice d'ordre fut établi. 4 

Deux arrestation* seulement ont été main
tenues. 

'•«si 

LE CaEW BE tS ^ 
Entre autres nouvelles fanUHUtes provo

quées par 1» vote de la Chambre sur la réor-
gsnltatlon de l'artillerie, le bruit « couru en 
Franee et k l'étrangov et a été relevé par la 
presse, que l'on songeait k remplacer notre. 
canon de 75 actuel par un «anon de même ce-. 
libre, mal* du k l'Industrie privée et présen-' 
tant de sérieux avantage* eur le premier. i 

Noue pouvons «fariner ou* cette intorm*-* 
Uon est complètement erronée : le canon d* 75. 
franeah). quoique le crémier en date de tous 
les canons k tir rapide réglementaires en Eu
rope, a conservé sur se» rivaux une avance 
qu'il possédera longtemps encore, et l'Idée n'est 

autorité mlutaTre de le rem-JamsJs venue I L . 
plaoer par un autre, 

Correspondance 

A CRBBOOBO 
0 1 SE PEEPABE A LA VISITE BO TfAE 
De notre correspondant partleuner : 
Le cuirassé Vér*fé, venant dsreeetment de 

Toulon est arrivé vendredi en rade de Bfeet. 
Il a été remorqué aussitôt dans l'arsenal pour 

recevoir les «ménagements, k l'occasion d* Ven-
tevue du t»*r «t de M. Faliière» qui aura Heu 
k bord de «e navire «a rade de Çtierbouiç. 

L-1BCADBE BE LA MSMTEBBAirBE ' 
A QT/IBEBOB 

L-esosdr» d* u Méditerranée «st arrivé» f 
OuttMrsa leudïeetr suivi* 4e résoudre dh Nerf 
De* tir» de gnwee amileri* vont être exécuté» 
au polygone naval eette •eaudoe, aprè» OOH 
l'escadre apparentera pour Brest 

AU MAitOC 
Tanger, 25 Juin. — Fax, SB iuln— On eon-

nrme'la reculad* du lUuJIfat du rogut La 
mehall* chériflenne, qui est actuellement k 
Holra-Kabyla, a subi des pertes a***» ee-

•Htma OtajorquaT- 2? Jute, — Le* cubmeal* 
français Bouvti, Mren, Jateréaidberrg, et le 
destroyer Lahtre qui avaient pris leur moull-

\ \ \ V ? M e ^ T o a m n . ^ ^ ' ^ ^ ^ 

Brest. 25 Juin. —• L* commandant 4a Borda 
vient d^ètre oraoiellement *vi»é qu* la» deux 
«lèves chinois qui ont tait dernièreaient une-
fugue «a Belgique ont été déflaitlv«tnent expul-, 
ses de l'Fieole. 

Le* effets et .objets leur appartenant seront 1 
remis è la légation d» Chine. 

pour Stockholm où U* doivent «rriver déasalf 
rapres-midi. -
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